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Oui, Dieu va nous bénir ! Il demeure avec nous,
Jusqu'à la fin des temps par un divin miracle ;
A chaque heure des jours Il donne rendez-vous
Aux amis de son Cour auprès du Tabernacle.
Ah ! souvent gravissons ce terrestre Thabor !
Remercions JESUS de son FIAT suprême;

Offrons-nous en retour : Il sait changer en or
La prière, l'effort, et la souffrance même,

A genoux dans le temple où brille l'ostensoir,
Émergeant de palmiers, de lis brillants, - j'admire,
J'adore mon SAUVEUR, alors que l'encensoir,
Balance ses parfums de benjoin et de myrrhe.
Ici, JESUS-HOSTIE a sa Garde d'Honneur
Qui l'entoure en ciantant ses divines louanges,
Et qui, près du Captif soldant notre bonheur,
Remplace de Là-Haut les pieuses phalanges!

O Très Saint Sacrement ! Héritage divin !

Gage infini d'amour ! Don de Dieu, don-sublime!
Vous dévoilez au cœur des horizons sans fin.
Le pèlerin lassé vous doit, douce Victime,
Une aurore du Ciel en ces instants de paix,

.t Ces colloques remplis de calme et de mystère
uit' Où l'âme croit planer aux célestes sommets,

Et que l'Archange écoute en enviant la terre !
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